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MEMOIRE POVR LES RELÎGIEVSES 
de Fort-Royal. 

M ONSEICNEVRI'Archcuertjuc ayant euU bontc de rermoi- 

gner en pluficurs rencontres, iju’il n’y a tien qu’il ne vouluil faire 

pour laiircrlesRcligicufes de Port Royalenrepos, il fetnble que 

Dieu luy en ait offert le moyen du inonde le plus naturel 3c le plus fauotabla 
Car II n'y a perlonneC detaifonnable quipuilTe trouuer mauuais qu’il ne 
pâlie pas au delà de là Déclaration, qu’on fqait auoit ellé dreflee par les plus 
grandsciincmis df cc Monaftrrc. ^ 

ünn’yaobmisaucunedesrigueursqii’on a creu pouuoir en quelque forte 
eltre colorées : Se on a meme palTc lufqu'à des chofes qui (ont fans exemple & 
q« on aura bien de la peine à dcffend.'c autrement que par vne puillànce abfo- 
leS quine doit point auoir de lieu dans leschofes de l'Eglife. Cependant les au- 
tcursdccetteDeclarationontiügceux-mefmesque laliqnatutedesRelipieu- 
les.auin bien que des Mailltes & des MaillrclTcs d Ecole , clloitvne choie I!' 
«tculeSelidcraifonnable, qucquoiqn’clleculUllcoldonncepat des Aflrm- 
Wfes&mefmepatdes Atrclis du Coiileil-, ils l'ont abfolument teltanchée 
& Re I aaxfculs Eccleluffiqucs Séculiers 

Monfeigneur l’Archeiielmic pour procurer le repos de ce Monaftere.n’a 
«fonequ’ademeutet dans les botnesqucn’ontoze palfer ceuxqiii témoignent 
|eplu$de chaJciir dans toute cecte aniite;&puis qu’il n’cft point porte dans 
liDeJaraüon du Roy qu’on fera ligner IcsRcligieufes , il patoilUoit bien 
trangeque Monlcigncur 1 Archeuelqtic » leur donnant d*aillcuts tant Je lé- 
nwigna^eidcfa bien-vciilanccpaternelJc, leur voulût faire vn commande- 
ment qu d n’cft obligé de leur faircraraiicun loy &: par aucun exemple > & qui 
pour but quede leur drefler vn piegepour leur tuïnc» 
Ilconfidcrcra, s'il luy plaift, mw depuis que l'Eglife cft Eglifc,on n’a 
jamajstauvnicIcomnundcmcntidesFilles & à dû$Kcljgicufcs;dCquamfi 
toutcl indulgence quelles demandent , cft , qu’on ksiaifle dans la liberté dont 
^utesccllesdcicur l^rotcfliondcdclcur fcxeonttoîîiuurs joüy dans TEolifc, 
«QU on leur petmette de demeurer dans ic liicncc que leur ocJonnel’A- 
poftre. 

niMonfeigoctirrArcheiicrque ne prétend point obligera cette lîgnsitnre- 
mutes les fiî|rs& Iesfcmim-sdcfonDioccfc> ny mcfme les Laïques, qnelqucf 
Ç*pwles quiîs puiflcnc eftre^ d’ailleurs > d'entendre le liutc dont d s^agit : Il 
donc fans doute qu’il n y auroit point d’apparenccd’mipofer certc obli- 
gation à des Religieufcs qui dotuent encore efirc plus difpet.lces que les autres 
P^rlaProfcflîoiipaftlculiercq'i’cIlcsfont d'vnc vie dcrcfiilttc 6c de fiience^ 
^cu les ayant comme cachées dans fon Tabernacle, pour les meure à couucct 
5®* difpgtcsfic des contradiébons des homm:^ 
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IV MonfcicneurrArchcucfqucn-ayantdonc aicTn engagement à leur fai: 

IV. _ 1 1 i’ faiioit.cc fetoil vue choie toute volontaire 

recccommandem^ Soient attribuées ScdeuantOicu & 

de fa part A v ^ „ .^5 s’il «riuoit que ce Monaftere en fut ruine, 

deuant lapofterite De ^ J 

reg'r« muTe fTviede s’eftre rendu l’auteur de ladeftrudlion d’vnc MaUon dont 
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cj de fa conduite les lollicitationsqui luy puu.iu^... --- r-- 

nnes paflTionnces ou pat d’autres qu’on autoit ^°p" ^ 

au’ëlcsnoflcdanbntdanslemondci&quandonautoitengagelcRoy^^^^^^^^^ 

gu elle 1 fionalTent , il Içiit allez que dans ces rencontres les 

tuciqucs lie u r . . j.,:. g, -, -uc demandent les réglés de l tgli- 

rÂtchfuefque le Fuppiiera de trouuet bonqu il ne fafle pasenuersfes Fd^s 

vÏchofeluïe&îfnsexemple Aqu’iln’execute pas ce que faMajellé na 

*’v 7 'L«Rc'îïgicufc^^^^^ ont vnc extrême paffionde rendre àMonfet- 

J ' ' «cflité de ne fe pouvoir tendre à vn commandement fi extraordinaire, 

““r 'SnVlitionconfiaeence qu’elles font perfuadées de ces deux princi- 
pes d'ans itfquels elles fe trouuent melrne autorifées pat le plus grand nom te 

a rnEiet S^ 

de ce que dit faint Ambroife , que petfonne ne )un 
• .-.—,;(r,nrrdece ou’il iure.patce que le lUt 


icur ce aouiiciiiwu MM f * 

y ‘ ‘ /tir faint Ambroile , que petionne ne )ute bien que celuy qui peut 

Îe certaüacoau’dnefçaitpa^ auec certitude . quand mefme cela (croit veri 

‘“tVecondeft.qu’enfignantleFormulaire^o^^^^^^^^^ 

& cinq erreurs font dans le hure latin d vn Euefque . Ce qui e t 11 
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cés Ptopûliriom font danj hnfenius i & àlc croiroccrtainement, puis ciu’on en 
jure , & qu’on l’alfcutc à U face de l’Eplilc . ceux qui ne font pas en certc difpo- 
fmon ne la pcuuent Elire fans menfonge. 

Or quoique cesRcligieuCcsToicnt tort éloignées de former vn jugement 
pofitifquc ces Propofmons ne font pas dans le liute delanfenius, il cilvray 
aulli qu'elles n'ont point de jugement formé qu’elles y foient i Sc que conlidc- 
tant d'vne part ce quelles oc peuucnt ignorer des conteftatious qui font arti- 
uces dans l'Eglife touchant ce point , Si d’vne infinité de citconftanees tafeheu- 
■fes capables de foire douter de la venté du foiéi ; Et de l'autre que cette matiè- 
re ne les regarde en aucune forte, dcn’eft point du nombre des chofes qu’elles 
foient obligées defçauoir , elles croycntquc la fcurcté de leur confcicnce con- 
lilie 1 ne former aucun jugement fur ce diflerend , & à demeurer dans reftic 
d’humilité oi Dieu lesamifes.'puisqu’en ne jugeant point du tout, elles font 
hors de danger de juger mal. Il cil donc vifible qu’ellant comme elles font 
dans cet efiat de fufpenfion de doute, d'incertitude. & de ptiuation de tout 
iugcmtnt,&de toute opinion à l’efgard dccefoiél, il leur eft deffendu par la 
Joyde Dieu d'en rendre vn remoignage public ,qui fuppolc qu'on le croit, 
qu'on en elialTcuré. de qu'on a ojiinion formée quil ell véritable les vou- 

loir obliger à ligner dans cette difpofitioii.c'elt les vouloir obligera offen- 
fer Dieu. , , 

VI1.0ndirapeut-efttequenelcfoifantqucparobei(rauce,s il y adupeche, 

ce feront les Supérieurs 3c non ellesqui en répondront : Mais les plus (impies 
fidelles doiucnt fi^auoir que 1 obeilïânce humaine ne peut iamais feruird ex- 
cu(c dans les ehofcsquilontcontrairesàlaloy de Dieu, comme eft dalTeurec 
d^dejurcrqu’vne choie cil véritable, lorsqu'onn en ell point alîeuré j Et que 
quand on dit que l'obeïllânce doit cftre aueuglc.ee n'cft pas pour la ptiucr du 
ifeernement de ce qui regarde la loy de Dieu , mais pour ctoufer toutes les 
.peines qu'on autoit à obcirdanslcs cholcsquid cllcs-mclmcs font inditlèrcn- 
tes , qui font les foules , félon laine Bernard , qui foient 1 objet de 1 obciiiâuce 
humaine. 

C'cll vneveriiéqu’elles ont Mprifo du Bicn-hcutcuiFrançoisde Sales qui 
^ «en parle ainlî dans l'onzième de les Entretiens. 

VtttifMce RclqUi$fi,àic-û.^Hi ejht avcuÿe , fe foHm;t ammrtMfe. 
ment à f.iirt tant ce <}ui lny eji commandé teut Jimpkmeni , fans regarsUr jamais 
P le cemmaadcsKias ejî bien mal fais, poweatH cjtu celiiy ejui commanis ait te 

peMiteir de commandes, sjae le commandement (etue à ttvnion de nofre efprit 
attecDien, Car hors de U iamais le vray obéi fans ne fait anettne chofe. Ptupiters 
P font grandement tremprs^Jîir cette condition de Cobeiffance , Itfjuelt ont ertt 
tjn'etlecenpjhitàfsire à tort i travers tout ce <j»i noas pearreit eflre commande, 
JàjKce mtfme comte les commandement de Dira (j- de U fainte Bgtifj i en^aoy 
iltontgranismenterre', t' imaginant vnefMe en cet aataglement ,sjai n'y ef nal- 
lement, Caren tout cee^aiejides commandement de Dita, comme les Saperietert 
n'ont point de ponaoir de faire jamais aacan commandimtnt contraire , les infe- 
riears n'ont de mefme jamais aucane obligation dfobtjtjejotelcae ,&t ils y obetp 
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fiiint , il, pechncien,: Par oû l'on voit que (clon ce Bien-heureux .les 
Je P. R. ne feroicnt point exemptes de peche, 
ment qu'on leur feroit de fignet le Formulaire, 

commindemensdcDieu.rvndenepoint lutet en "“"'J' 

porter de feux témoignage contre fon prochain : puis que c en ell vn qued 1- 
feuter qu'il eft coupable fquand meCme il le fcroit, lorsquon nen a pas Je 
connoidance certaine , Sc qu'il ne iuffit pas pour la vctite d vn témoignage que 
la chofe foit , mais il faut que nous rçact;ions& que nous croyions qu cTle eft. 
Car comme ditTcrtiillien , lors qu’on n'a pas de certitude qu y* homme 
rite d’eilre condamné , la condamnation en cil toiqouts injuile.puisqu M 
nedoitpasiugctdc laiurticede cette condamnation par la 
enfoy , maU pat la connoilfance & laconuiOion quon en a. ^ 

MtrititntitU\vndeody jnjHti* d’fcndttur ,qM non de tuentu , fed ccnftmt* 
prehAnd» ejli 



Il paroift encore par cet excellent nadage du Bien-heureux François de Salles 
^ font plus obligées de ligner le Formulaire pat humilité félon U 

^ » _n_* i_ nnr oofiliincc. Caroutrc 


que ces deux vertus font inlcpatables, de qu ainli re qui n e paspermua 

llereutefttenonplusàl'autre; rhumilité,felon 1 tenture , doit eftre toû- 

jours accompagnée de la fagellc:A''i» e/l 11*™'/" > »éa<é'/''p'e'>iM. 

^uteftrevneragelléq»edefairecequeceS.Euefqueappellev«gr4,der^^^^^^ 

de peche, contre DKH,Si luy defobeit.de peur de 

^ir.quctàobclràvuhonime. r 

^ VI II. Tout ce qu'on po'ittoiidire eft,quenepnuvantpas fignet encqnfcienw 
dans la difi-ofition oi^ c!l-s font il faut qu’eVes changent de dilpulitton.dC 
qu’elles paifent du doute où elles font à vneatlcutaiice taifonnabledela ve- 
■ xité du taiél, fondée fut l'autorité de ceux qui les obligent a en cendfg»tc ^ 

Maison doit confidetet que nous ne fommes pas maiftres dcBos opinions y 

. . t * e .1 IM . O ...... i'4.^r;r iV rtit Vflant vne 


Maison aoircomiacfciqucnousir ivuuiivc. 

& de nos doutes ; que la volonté eft libre , & non pas 1 efptit , 5: 
fois dans le doute, on n'en peut fortir que pat vnelumi^erequidillipe v 

...U™ JU ™.i .lCrr...r. rin n.iii bien le le dtflimulet 1 loy tncll»r^ 

isonn'ele ; 


luis aans ic auuvc,un ii çii uwuw ivkn» t . . i , 

ncbrcs*&Qiii Jctruifcccdoutc. Onpcuibicn iclc dimmuict a oytnc, 

& parier contre ccquc Ton fer.t intcticuremcm dans le tccur ; maison n_ 
peut étoufer, quand on le vouJroit, pat vne autorité putement mimaine. 
il faut l'uppofet icy comme vne chofe confiante patmy tous IcsThco ogiens,. 
Sc qui vient tout nouuellc ment d’cfirereconniiépat 1 Inquifilion de 
qu'il s'agit d’vnc chofe en laquelle le Pape , Si mcfmc coiite I Eg i c e peu 
tromper. O t encore que ce ne loit pas vneccnfequenccnccefiairc , que “F 
qui Icpeut tromper le loit trompé clFiûlucmcnt , c en cft iicanmoisvne or 
bonne que de conclure que lots qu’vue choie n cil attc fice que pat rs pc 
lonncsquifepeuuent tromper .&qiiece témoignage cfi romhal» par <»«- 
rentes tailoiis , il n'efi point l'cul capable de déterminer 1 clpric i 

tousles doutes, dcqu'aiulitousceuxqnipcuuentdemeurctdansvne u peu i 

d eiptit , 6c qui 11 ’ ont aucune obligation de lot met leur mgement dans ces ni. - 





twcs, font tr«-bicn Je dtmenrcrdanscrttcrurp^lton. Car enfin le Pane fe 
prutttompcrrceuxqmrcCftcntaaPapcrc penne/ tromper auffi; maii «un 

ainepartieeacontcflalions.fontincapablcs/'Tc tromper . puis ouc cciny 
qninapomt Jopmiannenapatntdcfaunëi'' r r "i x 

IX. &feroitdonc bieniniuftement qn'on aceuferoit ces Rel/cieiifes d'or- 
P a ’ n * de temente, en prétendant qu'ellessëlcuent au del- 

ta du Pape «edes Euefques.Catleurdilpofitionconfifte non feulcmenti ne 

lu dS? 1*? * nt s nlcuer généralement 

au dcITus de petfonne . Se à fe tenir au deltajs de tout le monde.en nolant con - 
kSr Ti'®"' '"ffigtzdansccttedirpute: c-efti'allîcttcla plus 

‘‘VT P'T*'' * qui ert en mefine temps la plus conforme à feue 
co^mon& laplusreurepour la confcience. Car enfin les Miniltres de l'£- 

^.requipacleurdipitefont obligez de juger des perfonnes.&decondamnet 

lî I I quelque foin qu'ils apportent pour garder les te- 

ÿtude la lutticc dansçes fortesde lugemens , ne doiucnt pas laiIlTr de tccon- 
pat la»eue dcleur propre infirmité, que ce minifiere ell toujours tres- 
poiUcur.Sc que n'ellant conduits que parvnc lumière humainequi cil fuictie 
taillir.il peut leutarriuerdc condamner des iniiocens en ne croyant con- 
«umnerooe des conpabics. Ainfi il n'y a que la nccelïïtc de l'Eglife Se l'eiiga- 
eement dcleut mmillctc, qui lespoite à prononcer ces iugemens. Se iis iSu. 
taleioicnt.pourlcurptoprefeuteté, dcn'yefire point obligées. Lots donc 
yedesperlonncs par leur e/lat Se pat leur profelfion font exempts de fe nieller 
e ces contcftations , comme le font des Rcligieufcs; elles doiucnt iouir du 
t)0n.hcutdcccttccondilion ,& petfonne fans iullice ne les peut tiret de cet 
clütdc fratete oue tout le monde cllobligcdc louhaitcr pour foy-mcfme. 

X. Il cil ïifibic par 11 , qu'on ne les peut obliger de changer la difpolition o<l 
wes lont, de ne luget en aucune foite , en lesforçanl d'époufer vn fentiment 
oclctmu^furencmatictequine les regarde point. Caton ne doit changer 
uutnpairant dclafauircteàla vérité, oud'vnellat dangereux a vn cllat plus 
leur & plus exempt de danger. Or dans l'cllat où elles font maintenant, 
eiio lont incapables d'erreur Se de faufleté ; puisqu'elles ne iugent point , Se el- 
les lont hors du danger drcondamncriiiiullement, puis qu'cHes ne cuudam- 
M.it petfonne: au lieu qu'en changeant de difpolition elles le mctuoiciilcn 
dangetdel'vn Se de l'autre. 


X^eléroitcn vain qu'on objeSlctoitque pat les mefmes raifons .que ces 
t^nilcsallcgurntpours'excmptei decondamner lanfenius, elles s'exem- 
f*”, l~."’'''"'‘*'^'--oiidanuicc CaluinSC Icsautrcsheretiques. Car outre 

«pela difcipline Je l'Eghfcn'a iainais demindc à des Religicufcs la coud, mna- 

luin d aucun hetetique en particulier , Se que le Concile déTcente n'a pas mef- 
jnelculrmentnomine Calvin) il ell vciyneantmoinsqu'il y a vnc difetcnco 
uie emre ces exemples : Se que ces Rcligictifes pourroienc fort biencon- 

qu'ilyavu par- 

rdcLaluinillesfepaté de l’Eglife., Se tcuolié contre l'Eglife, Sec cil vue choie 


/impies fidclles en ^Hjfont pcc/uadcz malgré qu’ils en aycnC 

te • & ainf. comme ils le condamnent dans leur 

2llnîts n"nt t?en qui les empefehe de le tefmoignec extérieurement. Ma.s.I 
r U rLlwdelanfenius-iln’yaaucun party de hnfeniftes révolte 

direfansvnecalomntemexculaWe^^^^^^^^^^ 

tre ceux qui ne lignent pas odieufesqui (e font rencontrées 

la Philofophie , ^ -ue f, ces fortes de fciences ont ^elque 

r^fnie Pourquoy donc les obliger de fçauoic Sc de croire que ces propofit ont 
£ms vnTure.puL <="«^= P>“* 

tescesfcienceshumaines.&qu’elle etl de plus 

condamner vn innocent, s il arriuoit qu on eu i*maiscftantianoran- 

qu’onaprononcéconttecetEuerque.ce quieftpoITble;m« eftm^ 

tes die on* clics n*cn rcfpondront point) & ccCont les Euc(<]u Q P 

dront. Au contraire , elIcLn répon^dront dauantage, parce q“ 

rames. L ignorance elivnerailon de nepasiuger.nws ce ne fut ïamais voe . 

îXndeiicer. Catqu’y a-t-il de plus iniule, ditTettullien,mie de con- 
damner ce qu’on ignore , quand mcfmc la chofe mcriteioit T' 
naft? fi«id e«« -vt .d,UM humim, ^uoi « 

r« mneamr od.umi Les Euefquesne 

casqu’ilss’ïfoienrtrompez. Mais ceux que leur profeffionr.™ 

iuger.&quifontincapablespat leurignoranee de connoiftre 

parce que^eur lugement feroit toûiours temeraire Eue^^ 

élire exeufez par l'éngagement de leur mimftere qui les oblige de mge . «par 

ir&ehu'^maineyies-rendcapablesd'eftrefm^^^ 

fait tout ce qui eftneceiraire poutne l’eftre pat. Mais les Relioieufes q 


¥nefoi$enuifagccedangct né poûtroicnt allepüêr ny l’vnc nyl'aütrede ces 
ijifons, parce que n’ayant aucune obligation ny aucune capacité de luger de 
CCS fortes de chofes , clics s’expofent fans ncccflité , li elles en lugent , dans le 

dinscrdecondamncrccIuyqucDicupcut-eftrc ne condamne pas. 

XllI. Il y en a qui difent que ce qu’on leur demande n’eft^ pas vne condamna- 
tion nyvn iugemcnt.ny mcfmc vn témoignage de créance, mais qu’on ne 
leur demande qu’vnefoûmiffion& vne obcïtlancc. On leur demmdc néant- 
moins de fienet le Formulairc.On leur demande donc de dite que les Propoli- 
tions font dans lanfenius , puis que cela etl dans le Formulaire.^-Or elles ne 
voyempas comment on le peut dite & le dire roelme pat vne altcftation pu- 
blique Uns le croire ou fansmcntit;&cepcndintcommeon 1 adeia montre, 
elles ne fontpointobligéesde le croire, & il leur ell deffendu de menât. 

XlV.Enfin on fupplieMonfeigneur l’Archcucfque par les entrailles de «en»' 
litédcIcfus-Chrilt dcconfidctet^e le minillete de l'Eglifequi luy eft con- 
fié, n’eli point vne domm.ation fcmblablcàccllcdesRoys de la terre, mais le 
foin & la vigilance d'vnPaftcut qui ne doitvcillct qu’au falutdc lcs brebis. 
Suint PKrre.difoit faint Bernard au Pape Eugène, «» y tnt »p" 
an' il n'tattit Pmj. /heusadenni et tfn'il a tfile/itn & U folteitmiejurles 

Eilifit^d-ntnUdtminAtiiinxcemmtilditlMy-mtfmey ntn dominantes in cUru 
fedformnfjaiereiit. Etafin^ne vous ne troytetipAS que ceU 
humilité , & non félon U vérité , U Seigneur ie confirme dans l Euungt.e .en 
difini: Les Royt dei ruiiont exercent leur domination fur leurs fmiti . mav > 
n'en fer* fat de mefme de vous. /I eft donc clair que U domination eft interdite aux 
jlpojlret. Or la domination conlifie ptincip-alement à commander pour com- 
mander, &àfe faite obeyt fans autre taifon que de fe faire obeyt : au lieu que 
•icscommandcmensdcsfupetieuts Ecclelîafliquesdoiuent regarder le bien de 
ceux àqui ils commandent; ce qui fait dite auxPcrcs.qu il n cit pas permis 
d’agir dans l’Eglife pat autorité. Néque tnim licet ex autontate praetpere. 
ditfaintChtyiortome.c’eft à dite,irauoit pour but que de faite valoir Ion 
autorité , écnon le bien fpititucl des âmes dont lefus-Chrift demandera com- 
pte. Orea-cclebicndcsReligicufcsque l'on regarde î Et fi le Bien-heureux 
François de Sales dit, que le commandement qu'on nous fatt doit ftrutr a Tvnion 
de hojht efprit auec Dieu : &i que hors de là le vray oheifant ne fait aucune 
ebofe, comment peut-on s’imaginer que cette foufeription lera fort vtile a 

vnitiDicu l’efpritdccesFillcs.’Mais généralement parlant quelle hn tailon- 
nable peut-on feptopofet pour leur faire ligner le Formulaire î 

Eft.ce pour les confetuet dans la vray e foy î "Tout le monde demeure d ac- 
cord qu’elles ont pleinement fatisfait à tout ce qu i regarde U foy , P»*^ » 'B"»* 
turc qu’elles ont faite il y a deux ans, & qui a efte acceptée comme luthlantc 
par leurs Supérieurs de ce temps-là. , 

Eft ce pour les preferver du danger oi elles fetoient en lifant vn liure ou 
elles ne croiroient pas qu’il y euft d’erreur t Elle font entièrement hors de 
ce danger , puis quelles n’ont ny la volonté ny la capacité de le lire. 

Eft-cc que leur témoignage cil ncceirairc pour vne plus autentique con- 
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damnation dclanfeninsî 11 fetoit auffi ridicule de le prétendre , 
auantage du témoignage de ccjit aueuglcs pout|ug(t fi vnTableaj eftbien 

Ert-ccquclîuï innoccnc: dépend d: fçuio:r que lanfcnws ncit pas inno- 
cent des erreurs qu’on luy impute . & qu’ainfi on doit fort fe mettre en «me 
de le leur faire connoiflre? Cell vnc imagination fans fondement, dit laint 
Aneuftin , puis qu’elles n’en font pas moins innocentes pour i^orer li vn au- 
tre ne l’cfl; pas. Car il n’eft pas nccellaitc pour fe coiiferucr ^ns 1 innocente 
de connoillre les crimes d’autruy : Mais il eft feulement mcelfane de ne pas 
confentir à ceux qu’on connoill, &dc ne pas juger tcmeraitcmciit “cccux 
qu’on ne connoill point, jin cumu debemus & c»tdtcert^Màfam«np jmd 
hac 3 fi yt innocentes fut l inmceiues fine etiam dum nifittn!. Non enlm mnl* 

fnblnhominKmcognofcendo,fdcognitisnonconfentkndo,detnct)gnutt Mtem tun 

temere indicundo , innocenlum etsfiodimitJ, , . i n. • 

Ell-ce pour conferuet vne prétendue vniformite? Mais quelque dtoi« qu on 
prétende auoit d’exiger ces fouferiptioos des Ecclefiaftiques & des Théolo- 
giens , ces Religieules n’eftant que laïques & ignorantes , leur vmtormite 
doitcllreauec les autres laïques Scigoorans à quion ne les demande point. 

Tout fc reduiroit donc à dire qu’il faut qu’elles ftgnent , parce qu on le 
veut, & qu’on le leur ordonne. Ôr il cil clair que ce font ces fortes de com- 

mandcnicns.quin’ontpointd’auttccaufeque U volonté de celuy oui com- 
mandc,qui font interdits aux Miniares de l’Eglife; parce que c eft en cela 
proprement que confille la domination qui leur cil interdite par Icfus- Chtilt. 
Et ceux qui en vferoient de cette forte doivent craindre la menace <^ue Dieu 
fait par Ion Prophète aux Palleuts qui traitent fes brebis auec herte SC aiiec 
ricueiir.Scpoutfaitcpatoifttclcurpuüiince. Cttm ntijferiute tu 

(fettm pottntia, & difierfe fttntoHes me*. CefpcH'tjHoy , Pstftenrt.ejCOHiez. 
la parole du Sehneur. Ce' fera moy yni rechercher »j msn troupeau, & le retu 
reraydelamaindeietPafenrs. Pempefeheray tjtt'ils ne paifent plus mes brebis, 
(P- qu'ils ne fi paifent plus eux-mtfmes. , r r c' 

On a donc raifon d’cfpcrcr que Monfeigneur rArcheuefque fera 

detanederaifons, Scqu’ilcfcouteraplullolllcsmouucmcns de foncœur Sede • 

fa conlcicnce.quclcsdifcoursdepctfonncs palTîonnées ou preuemies. O" 
perfuade qu’il ttauaillcra à faire ccflcrlcsmauxdefesFillcs; bien loin de les 
accroiUrep.it la plus rude de tontes les pcrfccutions , telle que ferme la douleur 
qu’elles relTcntiroienr de ne pouuoit faire fans blellec leur confcience.ce qu il 
Icurauroit commandé. Elles mettent apres Dieu toute leur conhance dans 
fa bonté paternelle, Scelles s’attendent que s'adrclTant i luy comme '"r 
fans à leur pere . il leur donnera le pain de fes imlruftions falutaires c c . 
conduitePallorale.Scnon pas la pierre, où le ferpentd vncommandcincuc 
plein, de dureté, Sc qui n’auroit pour but que de les perdre, - 

^ 4 ' ' 

' Cci3.Iuini^^4. -, 


► ‘ 


4 


